
Quelques suggestions simples
pour améliorer l’efficacité

des recherches par PUBLIMATH
Gérard Kuntz(*)

Ce texte cherche à répondre à diverses critiques souvent entendues au contact des
utilisateurs de Publimath. Le message « Mot trop courant » ou le nombre extravagant
de réponses à certaines requêtes, sont pourtant faciles à contourner. Voici quelques
stratégies simples, à la portée d’un débutant.

1°) Des mots inutiles, à éviter soigneusement.
N’utiliser dans les mots clés que vous proposez au moteur de recherche ni
préposition, ni article : le, la, les, de, des, dans, sous, ... Ils sont inutiles et
conduisent à la réponse « Mot trop courant ». Ils seront prochainement éliminés
automatiquement par le logiciel. En attendant, il faut les supprimer dans vos mots ou
phrases clés(1). En revanche, majuscules et minuscules sont d’ores et déjà traitées
indifféremment.

Le moteur de recherche identifie vos mots clés dans le résumé et parmi les mots clés
de l’article. Voici quelques exemples :
triangle de pascal : mot trop courant (à cause du « de »).
triangle pascal : 29 fiches.
Ces deux mots juxtaposés sont traités comme 
triangle et pascal : 29 fiches

triangle ou pascal renvoie 673 fiches.
triangle sauf pascal renvoie 520 fiches

2°) Les recherches par phrases clés exactes : de l’importance des guillemets !
Dans le cas où une préposition fait partie intégrante d’une expression, mettez
(comme dans Google) la phrase-clé entre guillemets : « triangle de pascal »
correspond à 70 fiches.

On peut s’étonner de ce résultat, alors que triangle pascal ne fournit que 29 résultats.
La raison en est que le mot-clé « triangle de Pascal » est traité comme un tout. Ni
triangle, ni pascal ne sont alors reconnus dans « triangle de pascal ». En revanche,
ils sont détectés parmi les mots du résumé, ainsi que dans les mots clés triangle et
pascal de Publimath…

On a donc intérêt à faire plusieurs recherches, en variant la forme sous laquelle on
soumet les mots clés.

3°) Singulier ou pluriel ?
Publimath traite différemment les deux. Essayez les requêtes triangle, puis triangles. 
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(*) membre de la commission APMEP et Inter-IREM Publimath (g.kun67@free.fr)
(1) Le mot clé consiste en un mot unique, par exemple triangle. La phrase clé est faite de
plusieurs mots, considérés informatiquement comme un tout, par exemple triangle de Pascal.
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La parade est simple : demander triangle ou triangles pour balayer le plus largement
possible !

4°) Préciser les requêtes « trop larges ».
Si on formule une requête trop large, le résultat est un trop grand nombre de fiches
ou le résultat « mot trop courant ». Inutile alors de maudire le programmeur, il y a
dans les deux cas des parades simples. Exemples :

Pour la requête logiciel, on obtient … 487 fiches.
On va alors dans l’onglet à droite, on choisit la rubrique « parmi les mots clés » et on
lance une « nouvelle recherche ».

23 mots clés sont détectés. Les 20 premiers sont affichés ci-dessous. On peut choisir
les mots clés au plus près de nos préoccupations, et récupérer un nombre de fiches
plus raisonnable, dans le domaine particulier qui nous intéresse.

La stratégie est la même à propos du mot-clé « didactique » qui renvoie la
réponse…mot trop courant (plutôt que de proposer 1367 fiches…).

La recherche « parmi les mots clés » renvoie 94 phrases-clés contenant le mot
didactique. On choisit alors parmi les catégories proposées, dont voici les 20
premières.
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Ainsi, avec un peu de souplesse et quelques connaissances précises, on évite de
s’arracher les cheveux ou de maudire l’informatique et les réseaux.

5°) Pour une efficacité encore accrue… Et si on partait des mots clés de
PUBLIMATH ?
Supposons que je m’intéresse à des questions liées à l’informatique, et que j’aie une
certaine difficulté à préciser un domaine plus limité. Une bonne stratégie est
d’effectuer dans Publimath une « recherche par mots clés ». On obtient l’écran
suivant :

Je cherche le mot générique « informatique » parmi les mots clés (par ordre
alphabétique : cliquer sur I). Les 283 fiches proposées sont trop nombreuses pour que
la recherche soit productive…

Je fais alors une « nouvelle recherche », mais parmi les mots clés (voir plus haut).
Les 28 mots et phrases-clés proposés définissent des champs de l’informatique parmi
lesquels une nouvelle recherche est plus ciblée. Voici par exemple ce que donne le
mot-clé « informatique pédagogique » dans les fiches :
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Là encore, en croisant diverses recherches, il est possible de cerner au plus près le
sujet initial, qui, au contact de Publimath, aura sans doute évolué…

Autre exemple, pour théorème de Gauss, je fais une recherche sur le mot clé Gauss
parmi les mots clés, puis je sélectionne théorème de Gauss dans cette liste.

En partant d’un mot clé de Publimath, on évite le message « mot trop courant » et
on est en mesure d’accéder immédiatement à tous les sous-champs du mot clé initial
prévus par la base. Les recherches deviennent alors fructueuses : l’idée de départ est
nourrie par de nombreuses fiches (parmi lesquelles l’utilisateur trie) et de nouvelles
pistes sont ouvertes par la recherche « parmi les mots clés ».

Jean-Luc Verley

Jean-Luc Verley est décédé le 25 octobre 2007, jour du 196ème anniversaire de la
naissance d’Evariste Galois.
Mathématicien de très grande envergure, il était un connaisseur exceptionnel de
l’histoire des mathématiques et de leur littérature, et un formidable enseignant.
Aucun d’entre nous ne peut prendre la mesure de l’ampleur de ce qu’il doit à Jean-
Luc Verley. Sans lui, il est clair que l’histoire des mathématiques ne se serait pas
imposée de façon aussi nette comme un élément clé de notre métier. Il a créé de
toutes pièces l’enseignement d’histoire des mathématiques à l’université Paris 7, et
a porté cette discipline à bout de bras, l’imposant comme une composante
incontournable de la formation continue des enseignants, grâce notamment au
groupe « Mathématiques : Approche par les Textes Historiques » qu’il a fondé à
l’IREM de Paris 7, et à la désormais célèbre revue Mnémosyne.
Les livres qu’il a écrits, co-écrits ou dirigés (sa Théorie de l’Intégration et
l’incomparable collection Leonhard Epistemon) ont fait date. Il a aussi dirigé
pendant plus de vingt ans l’édition des articles consacrés aux mathématiques dans
l’Encyclopædia Universalis, pour lesquels, à côté de ses propres contributions, il a
obtenu celles des plus grands mathématiciens français de l’époque.
Amoureux des livres, des idées et des objets (il était un collectionneur réputé), il
aimait pourtant par dessus tout partager sa culture, qui était immense, et ses
passions, qui étaient innombrables. C’était un montreur de chemin exceptionnel. Sa
générosité était totale.
Ceux qui ont eu la chance de le connaître ont tous éprouvé ce sentiment de plénitude
que procuraient les discussions avec lui : on en ressortait persuadé d’être plus
intelligent ; on comprenait alors assez précisément ce que pouvait signifier
l’expression « l’honneur de l’esprit humain ».

René CORI et André DELEDICQ

Jean-Luc Verley a été membre de la Commission APMEP « Histoire des maths ». À
ce titre il a contribué au tome 1 de la collection « Fragments d’Histoire des Maths »
en y traitant, avec son talent habituel, de la « controverse des logarithmes, des
nombres négatifs et imaginaires ».

Henri BAREIL
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